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P O L I T I Q U E
BO U G U E N DZA ET  SA  F E U I L LE  D E  R O UTEEn fonction depuis une semaine, le secrétaire général parintérim du PDG, Éric Dodo Bouguendza, était hier devant lapresse pour donner des indications sur sa mission : la réa-lisation des objectifs fixés par le "Distingué camarade", AliBongo Ondimba. 

J U ST I C E
23  AN S  D E  P R I S O N  P O U R  VO L  AG G RAVÉ   !Coup de massue pour François Lékouba, 22 ans, au dernierjour de la session criminelle de Mouila. Poursuivi pour volqualifié ayant entraîné la mort d’un autre compatriote, Jean-Baptiste Mouélé, il a en effet été condamné à 23 ans de ré-clusion.

P O L I T I Q U E
Gouvernement : les entrants, les sortants, les
femmes...

BO UAN GA TA I L L E  PATR O N

Au fil des journées, Denis Bouanga s'impose comme l'un deshommes de base de son club Lorient (Ligue 2 française). Ilfigure ainsi dans l'équipe-type de la 4e levée du champion-nat, en récompense d'une production aboutie et d'un butmagnifique qui sont pour beaucoup dans le succès (2-0) surClermont-Foot.  

U N IVE R S I T ÉS  :  P O U R Q U O I  L E S  F RA I S  AU G M E NTE NT  

Dans un entretien à "L'Union”, la ministre de l'Enseigne-ment supérieur sortante – elle s'apprête à prendre le por-tefeuille de la Santé – Denise Mekam'ne Edzidzie, met enavant le besoin d'amélioration du fonctionnement des éta-blissements pour justifier le relèvement des droits univer-sitaires.

S O C IÉTÉ
Santé : Cuba, un précieux partenaire

ETRAN G E R
Angola : aux urnes pour l'après-dos Santos

Mise en œuvre des Actes du Dialogue politique, à travers leur adoption par les deux
chambres du Parlement ; discussions avec les partenaires sociaux ; application du Plan
de relance économique (PRE) : le Premier ministre Emmanuel Issoze Ngondet a détaillé
hier, au cours d'une conférence de presse, les axes du chantier qui attend son équipe,
remaniée la veille dans l'esprit du Dialogue politique d'avril-mai dernier.
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LES TROIS M ISS IONS DU GOUVERNEMENT
Au lendemain du remaniement intervenu en son sein
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L E S  RA I S O N S  D E  L E U R  MA I NT I E N

Au-delà de considérations purement politiques, un certainnombre de ministres détenteurs de portefeuilles clés en ma-tière économique doivent leur maintien à leurs postes ausein du gouvernement à la nécessité de réussir la mise enœuvre du Plan de relance de notre économie (PRE).

E C O N O M I E
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Dans la plupart de nos grands centres urbains,
un phénomène prend de plus en plus de l'am-
pleur : la multiplicité des chiens errants. Avec
les risques qu'on sait au plan de la santé pu-
blique.
Ce n'est un secret pour personne, rarement chez
nous on s'occupe de l'état de santé de nos ani-
maux de compagnie comme le chien ou le chat.
Déjà, au quartier, on a du mal à joindre les deux
bouts avec ces milliers de bouches à nourrir, ce
n'est donc pas demain qu'on pensera les em-
mener chez le vétérinaire pour les vacciner. Et
dire qu'ils sont porteurs de maladies dange-
reuses pour l'homme. Et quand ils sont livrés à
eux-mêmes, c'est encore plus dangereux quoi.
Et pourtant, tout le monde sait les dangers pour
la santé humaine, notamment les enfants, que
représentent ces animaux de compagnie en di-
vagation dans nos rues. On regarde, on ne

craint rien, on ne fait rien. Et pourtant, avant,
par exemple, il existait chez nous, le service
d'hygiène de la mairie dont la vocation est de
préserver et protéger les citoyens de la cité.
Chaque année, pour mieux prévenir que guérir,
il avait pour mission d'organiser des battues
pour débarrasser la ville de ces chiens en diva-
gation dans nos rues. On en profitait aussi pour
mettre hors d'état de nuire les ruminants qui
dévastaient les petits jardins situés derrière la
case. Et pendant un bout de temps, on pouvait
respirer.
Pourquoi ne le fait-on plus aujourd'hui ?
Manque de dolès ? Voyons, vous verrez, quand
un drame surviendra, les moyens seront mobi-
lisés. Comme d'habitude, ce sera trop tard
quoi...

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya


